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20 SEANCE DU 6 FEVRIER 1930

qu'il s'applique ä distiller les parfums ä basse temperature,
afin d'eviter la decomposition, par la chaleur, des substances

instables qui peuvent les constituer. Dans son laboratoire de

Berlin, il applique ce meme principe a la rectification du chloro-
forme et de divers anesthesiques dans le but de les obtenir
dans un etat de plus grande purete et d'augmenter la securite
do leur emploi.

II est materiellement impossible de passer ici en revue toutes
les idees que son imagination toujours en travail lui suggerait
et cela dans les domaines les plus divers. Ces suggestions avaient
generalement ä leur base un point de depart ingenieux qui
meritait la plus serieuse attention. On a rappele en particulier
les essais qu'il fit avec un bateau partiellement souleve hors de

l'eau par son helice, de facon ä substituer autant que possible
ä la resistance tres grande de l'eau celle considerablement
moindre de l'air. La tentative ne fut pas couronnee de sueces;
mais s'il en fut ainsi, c'est qu'on ne disposait pas alors de moteurs
suffisamment legers et puissants pour rendre cette realisation
possible; le principe en etait cependant incontestablement
juste, comme l'avenir l'a demontre.

Telle est, resumee de facon tres incomplete, l'activite de ce

savant genevois si brillamment doue et dont le nom demeurera

inseparable de l'histoire de la liquefaction des gaz et de la

production industrielle des basses temperatures.
C.-E. G.

Seance du 6 fevrier X930.

J. Briquet. — Le nombre des carpelles dans la fleur des

Campanules.

On sait que certaines especes du genre Campanula ont des

fleurs ä ovaire quinqueloculaire, tandis que d'autres, en nombre

beaucoup plus considerable, ont un ovaire triloculaire, difference

qui se manifeste exterieurement ä l'anthese par la presence
d'un style ä 5 branches dans les premieres, ä 3 branches dans les

secondes. Ces caracteres ont ete largement utilises dans la

systematique du genre Campanula depuis l'epoque de la mono-
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graphie d'Alphonse de Candolle. C'est ainsi que •— quels que
soient d'ailleurs les principes qui aient guide dans la circons-

cription de la section Medium, ou les fleurs ont de grandes
corolles et des sinus calicinaux recouverts par un appendice —
on a regulierement, toujours ä la suite d'Alphonse de

Candolle 4, distingue un groupe d'especes ä gynecee pentamere
ayant pour type le Campanula Medium L., oppose ä un groupe
d'especes ä gynecee trimere. On retrouve cette distinction tant
dans les grandes flores classiques 2

que dans toutes les cles

analytiques des ouvrages les plus recents 3.

II est bien vrai qu'Alph. de Candolle a dit dans la description

du C. Medium L.: «Stigmata 5... Capsula... 5 locularis ».

11 est exact aussi qu'il a decrit au sujet des C. mollis et C. spe-
ciosa Pourr.: «Stigmata 3... Capsula 3 locularis4». Mais il
convient de rappeler — l'auteur l'ayant apparemment oublie
lui-meme — que dans la premiere partie de son ouvrage, le mono-
graphe s'est exprime comme suit: «Ce nombre (le nombre des

loges ovariennes) varie de 3 ä 5 dans certaines especes, comme le

C. mollis, speciosa, etc. », et qu'il ajoute plus loin:« Au contraire,
lorsque le C. Medium se trouve accidenlellement avoir 3 loges 5

(comme on le voit dans la PI. II, B,*/ig. 8), etc. ». II y a done un
desaccord entre l'affirmation formelle du texte descriptif et les

donnees mitigees admises dans la partie generale de la Mono-
' graphie des Campanulees. Ce qui a pu contribuer ä rendre ce

desaccord moins apparent, c'est que, par inadvertance, l'auteur
renvoie, comme preuve ä l'appui de son dire, ä une figure

jepresentant un ovaire de C. medium triloculare, alors que la

figure citee est celle d'un ovaire quinqueloculaire.
Or, le cas qu'Alph. de Candolle qualifie d'accidentel chez le

C. Medium est en realite assez frequent. Notre attention a ete

attiree sur ce point par la remarque manuscrite d'un excellent

1 Alph. de Candolle. Monographie des Campanulees, p. 214
(Paris, 1830).

2 Par ex.: Edm. Boissier Flora orientalis, III, p. 893 (Geneve
1875); Ch. Grenier et D.-A. Godron. Flore de France, II, p. 406
(1852).

3 Par ex.: G. Rouy. Flore de France, X, p. 59 et 60 (1908).
4 Alph. de Candolle. Op. cit., p. 225, 237 et 248.
' Alph. de Candolle. Op. cit., p. 29. C'est nous qui soulignons.
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observateur, feu Louis Naville, qui, ayant decouvert en 1883

le C. Medium au Val-de-Fier (Jura savoisien), avait note sur
l'etiquette de son herbier1: « n'a que 3 stigmates; le C. Medium
doit en avoir 5 ». Coname le C. Medium forme d'abondantes
colonies dans les chaines du Jura savoisien (chaine de Chau-

tagne, du Val-de-Fier au Mont Corsuet; chaine du Ratz,
partie sud ii partir des gorges du Grossey; chaine de Tullins ä

la montagne de Pierre-Brune), qu'il est repandu le long de la
cötiere occidentale du massif de Cremieu, enfin qu'il se retrouve
frequemment dans le Jura bugeysien, il nous a ete facile de nous
convaincre que, si le C. Medium presente generalement un
gynecee pentamere, il offre cependant tres souvent aussi un
gynecee trimere. Nous avons etudie le 26 juin 1929 des centaines
d'individus de cette Campanule aux environs de Rossillon (Ain)
pour arriver ä ce resultat que, dans la localite indiquee, le 20 %
environ de ceux-ci possede des fleurs ä gynecee trimere. Dans
les limites de nos observations, les fleurs d'un meme individu
sont toules ä gynecee pentamere ou ä gynecee trimere. La
reduction dans le nombre des carpelles porte uniquemeut sur les

deux carpelles lateraux ou sur les deux anterieurs, jamais sur le

carpelle impair posterieur'dont la position reste invariable.
Dans certaines fleurs ä gynecee pentamere, il peut y avoir

apparence de tetramerie, comme dans certaines autres a

gynecee trimere, il peut y avoir apparence de dimerie, une
observation superficielle laissant voir 4 ou 2 styles. Mais un
examen plus attentif montre que, dans ces cas, deux des

branches du style sont restees collees, sinon connees entre
elles. La branche stylaire complexe ainsi produite se signale
immediatement par son volume exagere. Au surplus, une

coupe de l'ovaire permet sans peine de relever la presence de

5 ou de 3 loges.

II resulte de ces faits que l'on doit etre tres prudent dans

Tetablissement do la diagnose differentielle des especes dans le

genre Campanula, lorsqu'on y introduit les proprietes arith-
miques du gynecee, et que les caracteres distinctifs de cet ordre

1 L'herbier de Louis Naville a ete donne au Conservatoire
botanique de la Ville de Geneve et fait maintenant partie de la collection

de l'Europe centrale de l'herbier Delessert.
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appliques aux sections ou autres subdivisions du genre doivent
etre exactement controles, si l'on veut eviter que les cles et les

descriptions n'induisent en erreur.
La beaute des fleurs du C. Medium a incite depuis les temps

les plus recules ä introduire cette espece dans les jardins ou,
sous l'influence de la culture, elle presente un polymorphisme
bien connu (nombre des fleurs, developpement de l'inflorescence,
dimensions, couleur et «doublement» de la corolle, etc.), sur
lequel on a souvent insiste. Mais nous ne voyons pas que les

auteurs recents aient fait mention des variations arithmiques
dans le gynecee L Et cependant, ces variations sont notable-
ment plus interessantes au point de vue genetique, et surtout
phylogenetique, que Celles portant sur des monstruosites

(corolles doubles, calycanthemie) ou des details de dimensions

et de couleur des corolles. Elles touchent en effet au diagramme
floral lui-meme. Or, on sait que le diagramme des Campanules

presente diverses particularity remarquables, entre autres
celle de la position episepale des carpelles, allant de pair avec
l'invariabilite de situation du carpelle posterieur2, laquelle
est confirmee dans nos echantillons a gynecee trimere du C.

Medium. Si nos observations relatives ä la localisation des

fleurs ä gynecee pentamere et trimere sur individus differents
se confirment, il y aurait, pour un botaniste disposant de loisirs

suflisants, des recherches interessantes ä entreprendre sur la
Constance hereditaire de ces caracteres ainsi que sur le pheno-
mene de mutation qui leur donne naissance. D'une facon

1 M. V. Lathouwers, Recherches experimentales sur Fheredite chez
« Campanula Medium L. », Bruxelles 1922, 53 p. in-43, 3 pi. Mem.
Acad. roy. de Belg., cl. sc. ser. 2, t. IV, fasc. 8. — Les figures donnees

par l'auteur ne nous permettent pas de dire avec certitude si ses
materiaux d'etude comprenaient des individus a gynecee autre que
pentamere. Le seul passage ou il soit question des loges ovariennes est
celui-ci (p. 22): « chez Campanula Medium f. typica, les quatre loges
de la capsule s'ouvrent normalement, ä complete maturite ». Nous
n'avons pas vu chez le C. Medium d'ovaires ä quatre loges, mais une
anomalie de ce genre a ete mentionnee par Alph. de Candolle (op. cit.,
p. 381, tab. II, B, fig. 9) pour le C. Medium et (op. cit, p. 29) pour le
C. peregrina.

2 Voyez ä ce sujet: W. Eichler. Bluthendiagramme, I, p. 295 et
296 (Leipzig 1875).
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generale, la famille des Campanulacees se preterait, semble-t-il,
particulierement ä des etudes de ce genre. En effet, les Phyteuma
ä fleurs presentant chez certaines especes un gynecee dimere ou
trimere dans la meme inflorescence; des Plaiycodon pouvant
offrir dans la meme espece des fleurs ä carpelle impair tantot
anterieur, tantot posterieur1, etc.: tout cela constitue un
ensemble de faits exceptionnels, bien dignes d'attirer l'attention.

Geneve, Conservatoire botanique.

J. Briquet. — Carpologie da genre Mantisalca.

Le texte in extenso paraitra dans les Archives des sciences

physiques et naturelles, 1930, n° 2.

E. Briner J.-P. Lugrin et R. Monnier. — Les reactions du

peroxyde d' azote et de V anhydride sulfureux sur la chaux, le

carbonate de chaux et le phosphate de chaux.

Le peroxyde d'azote et 1'anhydride sulfureux sont actuelle-
ment des gros produits techniques mis ä la disposition des

chimistes. Les auteurs ont repris l'etude des reactions de ces

corps sur la chaux, le carbonate de chaux et le phosphate de

chaux en se servant de la technique utilisee au laboratoire pour
le travail sur les gaz. Voici quelques-uns des resultats obtenus 2:

Contrairement ä certaines donnees, le peroxyde d'azote reagit,
en l'absence d'eau, sur le carbonate de chaux, en donnant du
nitrate et de l'oxyde d'azote. Cette reaction, qui s'explique par
son exothermicite, est differente de celle du peroxyde sur la

chaux, cette derniere donnant aussi du nitrite. En dehors de son

prix de revient inferieur, le carbonate de chaux presente sur la

chaux, pour la recuperation des gaz nitreux, l'avantage de

donner lieu ä une reaction plus reguliere ne comportant pas de

1 Yoyez E. Heinricher. Beiträge zur Pfianzenteratologie und
Bluthenmorphologie, p. 26-29, fig. 1, 2 et 3. Sitzungsber. k. Akad.
d. Wiss. Wien, I. Abt., LXXYII (1883).

- Pour plus de details et pour la bibliographie du sujet, voir
Helvetica Chimica Acta, t. 13, p. 64, 76 et 80 (1930).


	Le nombre des carpelles dans la fleur de campanules

